
Rion canadien?.

AU,
Propriétaire.
s Etats-Unis à 
prix anodérés. 
le la ville, ainsi

BBRES

IRKS,
.UTis-Vll.LK.

Nomina-
Spéciale.
-K,,

néral
de Coureurs 5

rendues

SES,
45.

ser de venir
fraîches,
chés

illeurs,
s des MAR- 
paierez les-

ses

S*

m.
ER BT ClK.

î,

fcaisie.

ÏRAL.
jres qualités

Rideau.

ail

ara van t. C 
iur 25 cents ; 
es berceuses

i possibles

WA.

Oie
x et matériel 
IA Y et Cie, 
exposé dans

les.

?
£•

4X CANADA1
(

■■PKR1IÈ1E AXNBE—MMÉRO 237 MERCREDI, 5 NOVEMBRE 1870M tM

I
1 Id i non Quotidien no
................$4.00
--------- .. 5.00

Edition Hebdomadaire 
Un an, $100, invariablement payable d'avance.

BUREAUX « No. 443, HUH SUSSEX, OTTAWA

i3 Rédncteer en chef Un an, payable d’avance...........
Payable dans le cours de l’année

Administrateur
0. D. THÉRIAÜLT

Six mois, payable d’avance • 
Payable à la fin du semestre

$2.00 
~ 2.60JOSEPH TASSÉ

Les manuscrits déposés ne sent-pas rendus les lettres et envois non affranchis sont refusés

Chemin de fer Q. M. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,
ENCANTEURS

ASSUKANCE’

CONTRE LE PEU,
ALT COMPLET.SSf CANADIENNE.«Si

LA COMPAONIB D’aSSVRANCK LiESClidiiin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE-— ET —BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. ARRANGEMENTS D’ETE MARCHANDS A COMMISSION. ACTIF, •19,000,000.

Le soussigné est préparé « 
tUSQUKS CONTRE LE K Kl 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priété qu'il est d’usage d'assurer.

F. X. MICHAUD,DIVISION^ OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.

i accepter, des 
U, aux taux k*

TABLEAU indiquant l’heore^d» l'arrivée et du 

1879—Arrangements d’Eté—1879.
* PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU:

Ho. 513 n-u.» SUSSEX. D'AUTOMNELIBRAIRE.f ES THAINS EXPRESS » PASSAGERS 
partiront tous les jours (Dimanches ox 

Délivrée. ceI,tés)> comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis..

De V. 6A6MÉ et €leLE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENTporte voisiné ni: chez M. DAG1ER.T E et apri-s MERCREDI 1er OCTOBRE, 
les trains quitteront les déi»ôts d’Aylmer"MALLES. Livres d'histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

7.30 A.M.
FM' “ Rivière-du-Loup......  115 P.M.
—1 Arrivant à Trois Pistol les (diner).. 2.95 “

“ Rimouski.......................  3.44 “
“ CamplKilton (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie......
“ Bathurst.........

......... “ Newcastle. ...
8 00 7 “ Moncton.........
ônA j “ Saint-Jean....
.8.°°i “ HalU'ax...........
......\ Ces trains viennent en conncxtion à Lévis
8'66 2 avec les trains du Grand-Tronc partant de 

2 Montréal à 9.00 P.M., et à Campbellton avec
« 00 2 le steamer City of St. John, partant tous
......2 les mercredis et samedis matin, pour Gasiié,

Percé, Paspébinc, etc.
Pl4 à o<> Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
i pi) 7 ao Tendent à leur destination le dimanche.
2607 % Les chars Pullman partant de la Pointe» 

Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à 8aint-J

A
Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A ETRE INSPECTÉES.Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"et Hull, comm

R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Offline! pour la Cité iT Ottawa 

et le Comté de Carlelon. 
Bureau—No. 00 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879

Train de Train 
la malle. Express

—...... 8.15 a.m, 3.30 p.m
..........9.10 a .m, 4.30 p.m

Est-Montréal, Q'
Kîï'B,ï“::

Venez et vo\ 
$11,00 et

Argent à prêter sur Phoi*hiétks Koncièhks 
en ville et A la caiu|>agn(\ dans les 

provinces de Québec et d'Ontario.

ez nos habillements en tweed 
$12.00, faits sur 

sont les meilleurs qui aient jan 
et ils sont prépares au goût des

Quitte Aylmer.. 
Quitte à Hv.ll....

.... 8.22 “ 

....10.12 " 

....11.40 “ 
.... 2.00 A.M. 
.... 6.00 “ 
....10.35 “

mesure : ce 
mis été offerts 
clients.

:::::::
Arrive à Hochelaga.......... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga............-.9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... i.30 p.m, 8.50 p.m

En toutes sommes voulues.
StiT Hypothèques achetées. Coupe garantie ou pas do vente.

Voyez nos chemises et nos caleçons pour 
75 contins les doux.T. M. CLARK,Des magnifiques 

attachés it t han
CHARS SALONS tout 

que train de passager.
Tous les trains partiront d’après l'heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, 
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

F. 1 MICHAÜD, J. Brewer, 
EJNCANTEUH

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins. 
N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cls.

Coin de» rue» ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

LA COMPAGNIE 277/RUE \YELU\bT0\, 27»Hell

Hull.................
Ottawa, et à l’ad-

M FRET DU CAKADA.143 HUE SPARKS 143. Ottawa, 3 Septembre 1879.RELIEUR ET RELIEUR.
Aylmer, Eardley, etc- 
Ba» de la rivière Otta

wa, par ch. de fer...
Gatineau...........................
New Edinburgh.............
Billing»’ Bridge.............
Malle Anglaise, t*d N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via Ri

mouski. le Vendredi 
Malle Anglaise, sac snp- 

plé îentaire .

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 187,9.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

Livres tie coinpton de lente es- 
peve et de tente dimension, 

caillera pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Viens livre* et musique reliés 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODEREfi.
Une visite est sollicitée.

'BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

AMOS R0WE
U PTC A N TE UH El AGEE J

BILLETS " D'EXCURSION POUR 
par chemins de fer ou steamers, pour 

les magnifiques places d'eau et de jérhe sur 
••• le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
.... che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 

Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des 
râbles.

Pour informations concernant le prix dos
• ?rr«sï S '■*"*"•

»'iuhTuu^“A"&.s,rÆT °-w bobinson,

G P. BAKER,
Maüre de Potu

A
lI?e, G. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général. W. HENDRIK, - -
W. H. GLASSCO, -

- - Président. 
Vii'o-I ’résident.POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS:conditions lavo-
J Bou

la meilleure iminière de protéger les 
cants du Canada est d’aclmter vos nmrulum- 
■Rses à

“LM R CADE”

•yen lu plus certain 
rse, est d’aeheler 6

Tontes lettre» enréglstrèe» 
poste une demi-heure d’avanoe.

doivent être mise à la I <1h prolégtu’ vutie
i 1’ “ Arcade" et 

fabri-
Edward Brown, 
.1, M Lollridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 
.lames Sampson,

— BUREAU — '

2 8— RUE RIDEAU, -26
O'ITAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Alexander DuncanF. X. MICHAUD,
<LQ2, R-u.9 SUSSEX, 

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
LJ trains voyageront comme suit :

ntie de
g et court terme jusqu’à 
lus conditions lus plus 

favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les uns, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement do la Compagnie.

ie est er élut de 
eut sur la gara

Cf’.te Cou 

20 uns et elle offre

jipagn 
sommes <i arg 
Fonciers à Ion120, rue 

(ancien 
D. P(HUNGER,

Surintendanben-chef.

Saint-Fran 
Bureau de Poste), Montréal.

çois-Xav 
Posl P. LARMONTH,Ottawa. 7 Juillet 187B 6 septembre 1879. Tweod Canadien Pure Laine OOota.I Comptable et afçcm t Rén éra 1 

Syndic officiel pour le comté de Car 
le ton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d'assurance contri

do 75 "do doAlex. Mortimer.CHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

do 80"do doLaissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :
HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis 

faction à ceux qui achète-

Pour l'Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de ‘livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

IlYPf )T11EQ U ES AC II ETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux île la Compagnie ou bien par lettres 
adressées hPoints «lu Nord-OuestH Jh pagnie d'assurance “ Québec." 

pagnie d’assurance ° Lancashire."
La compagnie d'assurance “ Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau,|101 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m»

De l’Ouest à 6.30 p.m.
o. v. an.EBKrr>,
Directeur (lu département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.

Ai.kx. MacADAMS,
Gérant.IpiL,!

jfcaR -to-im. .s* •

mm
ca.deLes billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
jour accommoder les passagers allant à 
Est et à l’Ouest.
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l'Est et do l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water-

Un grand assortiment de

Chapeaux «l’automne
R C. W. MacCUAIG,

Ehtimateur et agent général d’iissuranct' 
billets.

lu
(Autrefois Hunton.)

T. RA.TOTTE, 114 ,-l %, RU K SPARKS,

EÜG. DUPUIS194, 199 et 198 Rue SPARKS.
Çp\ lai1

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.Syndic OflELolc l

Pour le comté de Carlelon et ta vile 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Burden 64 rue Wellington, Ottawa

Vient d'être reçu chez
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Evalunteurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Ottawa, 22 juillet 1879.H. L. COTE. Ottawa, 26 Déc. 1878Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs deV E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU,

COIN DI! DONT DES SAVEURS.

lan?188 Rixe RIDEAU 138
TORONTO et OGDENSBURG town, d'OgdensbyjgL ^pt Lac Champlain, 

-enant de et retournant à New York, Boston

Ottawa, 14 août 1879. COMMANDEZ VOIR PAussi une grande quantité
Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET IR AV A IL DE SAUVÉ.
COMME VA H MAO JE.

\laulin 
I qi

CHARROND’ARTICLES INDIENS. et tous les points du Sud et de l'Est.
On pout se procurer au Bureau des Billets 

de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemii. 
d’Utica et Black River, et de Rome et W 
town allant à New York, et sur le chemin 
d'Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

CHEMIN de FER DF NORD Il est admis par 
fer magique à Itepasser, 
combiné, ’ est l'article le 

jamais été inventé 
lé imaginé jusqu’à

PEUX SEULEMENT #1.

tout le monde, 
Glacer rl10 impressions à la minute. Au-dessus de 

l'essions à In fois.
sses, rouleaux, tampons,ou batteries 
mtiles. Le procédé est si simple qu'un 

travailler.
Indispensable pour Sjndios olliuiels, A vo
ls, Architectes, Géomètres, Banquiers,

Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 
la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’i

Le plus grand soin e-l 
apporté à la réjtaralioii 
des montres et pendules 
les mieux Unies et les 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et ipialité.

N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes et répa
rées, au plus Bas Prix.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

e plus compli 
Il eclipse 

d'hui
Presses, rouleauxater-

♦

tout ce qui
enfant peut le

m porte quel point du 
Nord-Ouest. ilIcRiiv, Alierii & €i<\a é uujoui

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et b Fort Gurry Les trains voyagent sur l’heure de Mon- N(i. HUE NIMKI4K, ML

CHARBON DUR
- $22.50. Urt prix extra lui u été décerné à lu der

nière. Exposition de la Puissance. Les dames 
ne doivent pas manquer de visiter les échan-

Murchands et 
CesChapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES DB
*cy 1 ou s autres renseignements i 

CHAPEAUX DU PRINTEMPS avec plaisir ail bureau 60 rue Sparks.I
oils sont de la dimension îles 

des billets, des lettres et )in
et coûtent respectivement

postales,
piers d’aira'res, et 
$2.50, $5, $7, et $!).

150 livres de bagages sont allouées aux 
passagers.

IHOMAb REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa I i lions au bureau de

Ottawa, 6 Juin 1879.donnés Nonle maison a Ottawa pour 
la réparation aerleuse des Imi
tes a miiHlque.
Jllawa, Il juillet 1879.—30 sept.

CHAS. DESJA.EDINË. WILKFSBAKRK, I.AOKAWAMAJ. M. JACOB, Br™,U,.
457 rue Saint-Puul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J âmes Hope ot Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS-IMPORTANT AGI NT d'assurance et syndic, omciei.R. C. W. McCUAlG.REÇUES TOUS LES JOURS,
Ottawa, 4 août 1879. 6s. itir 4 0 BUE ELGIN 4()“fe*

(En face l'Hold Dusse.lt.)Toutes les personnes qui désirent acheter los 13lack Diamond
CHARBON MOU»

Ile Briar l'ill 4 Spiiiig Hill.

GEORGE SIMMS, EUGENE K0BITAIL1E
HORLOGER kt BIJOUTIER

MESDAMES, Livres à bon marché, Seul agent jiour le district d’Ottawa.
Explications données avec plaisir. Des 

agents actifs demandés.
4 octobre 1879.

DOES XI vi o Susses:.
ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

Boit de Prière, d'Ilistoire et d’Ecole 
bien do visiter le magasin

feront
deL'On Nettoie et Repasse les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa, 1er avril 1879.

Napoléon A miette PRATIQUE.
Ottawa, Il juillet 1874’F- O. GÜZLLAUME, 3n?d Fuit aussi les

BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RTJE WELLINGTON,
VI S-A- VIS

L’HoIel “Royal Exchange.”

No. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

n£?îiïlShîÆe2SS,SUTsS CHATFIELD,
SutJérieure du couvent de Notre-Dame de I ____ 1 e P. C. GUILLAUME,
Grâce, Hull. I Rue Sussex

| Ottawa, 23 juillet 1879. Ottawa, 23 août 1879. lan.

ARGENT A -PRETER
SI R PBOPIOP.1 Kfi FONCIERES.

PA il MINIMES tillt)K8K8 ET PETITES
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

Intérêt raisonnable.
S’adresser à

OUVRAGES EN CHEVEUX.AGENT, LISEZ CECI.
A VENDUE. TV' OUS paierons à des agents $100 par 

1_N mois do râtribution, Irais à j. .T, ou 
nous leur aban/lonnerons une retenu,; co 
dérable pour la vente du privilège de 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marehall, Mich.

Dorures cl plaqués toutes sortes,
? AU PLUS BAS PRIX.

IGA R ES, Tabac et Pipes de première 
qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déç. 1878,
C 45, III u RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
O'GONNOU 4 HOGG.

PRIX RÉDUIT. f>ltawa, 26 Déc. 1878,1 an

FEUILLETON commença la l«tte avec un achar- j çons j)our vos vies et 
nement nouveau. Mais, en dépit I liberté ! 
de sa valeur, le succès parut l’a- —Mon père ! mon père, s’écria
bandonner. De nouvelles taches Karl blessé, ne pactisez pas avec

ces misérables
Tuez-les, faites-vous tuer, s’il 

le faut.; mais protégez ma Cathe
rine ; il me semble que je vais 

rir...
Cependant le fermier avait rai

son. Mieux valait se ruiner que 
de perdre la vie. Il se rapprocha 
d’Orsol.

—Encore une fois, tes condi
tions ?

—Deux mille ducats !
—Demander une pareille som

me à un pauvre fermier!...,
—Juste la dot de ta fille, ré

pondit Orsor.
Ive fermier s’appuya contre un 

meuble.
—Est-ce tout V reprit-il ?
—Tu nous feras cadeau d’une 

vache, et la mariée ne refusera 
point de m’abandonner ses joyaux 
pour ma fiancée.

Catherine arracha 
sa croix, ses bagues, 
sur la table.

—Je vais chercher l’argent, fit 
le fermier.

n’est besoin de faire de mystère. 
Je suis Orsol. On m’a dit aux en
virons qu’on mariait ici une jolie 
fille, et que la jeunesse du pays 
danserait à la ferme ; mes hom
mes ont souvent occasion de se 
battre ; celle de se divertir est 
plus rare, je l’avoue ; j’ai donc 
songé à leur procurer un divertis
sement honnête, et j’ai cru que 
par prudence, sinon par sympa
thie, vous m’aideriez à mettre 
mon projet à exécution. Les bri
gands vous serviront de cavaliers, 
mes mignonnes ! Si vos pères, vos 
frères, vos fiancés sont prudente, 
ils s’abstiendront d'une lutte qui 
finirait mal pour eux. Ils sont en 
costume de fête, et, bien que nos 
intentions soient pacifiques, nous 
sommes armés jusqu’aux dents 
Arrière donc, les garçons aux fa
çons trop douces, et place aux 
bandits donc Gaspard Orsol est 
le capitaine !

A ces mot< répondit une déto-1 un homme accoutumé aux jeux 
nation d’arme à feu, et une excla- ! de l’escrime. Après l’avoir fixée à 
mation de douleur s’exhala de la j sa main, à l’aide de son mouchoir, 
bouche de deux blessés. il s’élança dans la mêlée, frappant

de face et de revers, écartant les 
gueules béantes de pistolets, trou
ant les vestes, traçant des lignes 
rouges sur les visages, visant tour 
à tour au front, à la poitrine, aux 
yeux, et multipliant si bien les 
attaques et les parades, à l’aide de 
son arme étrange, qu’on l’eût dit 
protégé par une armure d’éclairs, 

m . x „ ... Du moment, où il prit part au
étrauge se desXaTur Tgrand combat’ la laül! chan*fa dasPect 
escalier, descendit les marches et Orsol se contenta d abord d ad- 
se trouva dans la salle. C’était le mirer la vaillance et l'habileté de 1>; secours que les paysans 
voyageur accueilli vers le soir ^ homme qui soutenait presque avaient trouvé dans l’inconnu,
par Catherine. Il n'avait pas pris seul l’attaque de dix bandits, leur rendit pour un instant Véner
ie temps d’achever sa toilette ; ré- Mais quand il vit que l’arme de gic ; mais ils ne tardèrent point 
veillé en sursaut par le bruit des l’inconnu avait atteint six des à comprendre qu’une résistance
pistolets, il accourait au secours siens, il jugea qu il était temps plus longue entraînerait de non
de ses hôtes. Sa culotte de drap de se débarrasser d’un si rude veaux malheurs, et le fermier s a-
brun serrait ses hanches flexibles, adversaire, et d un geste, il com- van ça vers Gaspard .
Sur son buste bouffait une che- manda aux brigands d’entourer Vous être un bri 
mise de batiste de Hollande, or- l’inconnu.
née d’un jabot de point, et au Celui-ci se trouvait alors au 
côté gauche, cette chemise portait milieu de la pièce. Si les bandits 
une grande plaque ronge. L’é- le cernaient, il était perdu. Chan- 
tranger tenait à la main un poi- géant de tactique, au lieu d’atta- 
gnard. quer, il se contenta de rompre, et

Son ygard rapide embrassa la se dirigea à reculons vers un an-
salle afin d’y découvrir une arme gle de la salle. D’un bond dont
plus commode. Il avisa une bro-, nul ne pouvait prévoir la force, 
che triangulaire redoutable pour | il gagna la place convoitée et rê

vaient tenir les bandits en res
pect. Mais à peine les paysans 
avaient-ils fait un mouvement 
belliqueux que les canons de pis
tolets d’un énorme calibre se 
tournèrent vers eux.

—Ne tirez pas ! s’écrièrent les 
femmes.

Elles préféraient courir les 
chances de faire quelques 
de valse avec les brigands, que 
de voir s’engager une lutte iné
gale dont le résultat restait trop 
facile à prévoir. ^

Mais les hommes se seraient 
crus déshonorés s’ils n’avaient dé
fendu les femmes contre l’insulte 
des bandits. D’ailleurs, si sobres 
qu’ils eussent été, le vin absorbé 
durant un repas qui avait duré 
plusieurs heures, n’avait pas 
laissé que d’échauffer les têtes.

Le fermier promena autour de 
lui un regard circulaire renfer
mant à la fois une prière et un 
ordre. D’un mouvement rapide, 
les hommes repoussèrent les fem
mes dans le fond de la salle et 
formèrent au-devant d’elles une 
barrière vivante. Les couteaux 
brillèrent dans toutes les mains, 
les regards étincelèrent de rage, 
un cri puissant jaillit de toutes 
les poitrines.:

—Mort aux bandits !

pour votre

LE
apparurent sur sa chemise ; . son 
poignet faiblit. Il lut obligé de 
s’accoter contre le mur pour ne 
pas tomber. Ses regards se trou
blèrent, il se sentit pris de Irisson. 
Les brigands, profitant de la fai
blesse amenée par la p -rte de 
son sang, se précipitèrent sur lui, 
le désarmèrent, lui lièrent solide
ment les pieds et les poignets, 
puis le rangèrent le long du mur 
comme un colis embarrassant.

La colère des paysans se chan
gea en furie ; tête baissée, ils se 
jetèrent sur les brigands. La mê
lée devenait furieuse. Les femmes, 
à genoux, priaient, sanglotant, le 
front caché dans leurs mains, 
affolées de terreur, n’osant plus 
suivre des yeux ceite bataille dé
générant en tuerie.

GOUFFRE

R HACHE DE K A VERY.

(Suite.)
Les gais sourires, les joyeuses 

paroles ! comme ce musicien de 
village jouait allègrement les airs 
du pays ! Vraiment, à cette heure, 
nul, pas même le fermier, ne son
geait plus à Garpard Orsol et à 
sa bande. On avait bien le temps 
vraiment ! Ne fallait-il point fê
ter jusqu’au jour le mariage de 
Karl et de Catherine ?

Tout à coup, au moment où 
les valseurs passaient en couples 
plus serrés, la porte extérieure 
s’ouvrit, et un groupe d’hommes 
de méchante mine parut sur le 
seuil. Les danseuses effrayées se 
regardèrent, l’archet du ménétrier 
demeura suspendu en l’air, et le 
même nom vint sur toutes les lè
vres :

—Gaspard Orsol !
—Or çà. mes amis, fit le bandit, 

puisque je suis reconnu, point

!

9
i

gand, dit-il, je 
puis bien vous parler comme à 
un brigand. Que voulez-vous ?

—Je vous l’ai dit, nous vou
lons danser avec ces jeunes filles. 

—Et dévaliser la ferme ?
'—Le mot est dur.
—En trouvez-vous un autre?
—Oui.
—Lequel ?
—Nous accepterons des ran-

Au premier mouvement de stu
peur <tausé par l’incroyable auda
ce de Gaspard, succéda un retour 
de courage. Les hommes, si dé
sarmés qu’ils fussent, avaient un 
couteau danr leur poche ; d’ail- 
leurà, la table, que l’on avait 
reculée, mais non enlevée, pou
vait en offrir un grand nombre 
Quoique faibles, ces armes pou-

ses épingles, 
et les plaça

(A suivie.)
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